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qui sont à la base du produit fini , tandis que 
le carbone, constituant essentiel du caout
chouc, est brûlé. 
[;investissement est limité : il n'es t pas be
soin de construire une usine d'incinération 
complète, ni de supporter des frais impor
tants de fermeture à terme, quand le volume 
des déchets à brûler diminuera grâce à la po
litique générale de l'environnement. Les seuls 
investissements à réaliser concernent le stoc
kage confiné des déchets et leur achemine
ment vers le four. 
Les coûts de traitement sont évidemment plus 
bas qu 'en incinération spécialisée. 
Actu ellement les cimenteri es brûlent par 
exemple de vieux pneus, des huiles usées, 
des résidus de broyage automobiles, etc. En
viron 17% des combustibles sont remplacés 
par des déchets et ce pourcentage peut croître 
encore dans les conditions les plus favorables 
à la collectivité. 
La capacité d'incinération en cimenterie de 
déchets industriels banals et d'ordures mé
nagères tri ées est une impmtante voie offerte 
aux pouvoirs publics qui veulent diminuer 
le nombre de décharges, limiter les investis
sements et abaisser significativement les coûts 
de traitement. 

• • • 
DES POLITIQUES 

DE L'ENVIRONNEMENT 
DE PLUS EN PLUS EXIGEANTES 

ET DE PLUS EN PLUS COMPLEXES 

[;industrie cimentière applique avec déter
mination les meilleures techniques d ispo
nibles à des co ûts compatibles avec son 
activité, pour réduire les atteintes à l'envi
ronnement et améliorer sa contribution po
sitive à celui-ci. 
Elle est toutefois préoccupée par la multi
plicité des réglementations, par leur com
plexité croissante, par l'accélération des mo
difications apportées à ces réglementations 
avant même que les délais d'application des 
précédentes soient épuisés. 
Ainsi, les cimenteries sont-elles soumises au 
titre des installations classées à une régle
mentation française qui date de 1993 pour 
l'ensemble de leurs activités et qui prévoit 
une période de mise en conformité qui s'ar
rête en 2001. .. 
En tant qu'incinérateurs de déchets indus
triels spéciaux elles viennent d'être soumises 
à une deuxième réglementation (pmtant sur 
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Les émissions de poussières des cimenteries ont été divisées par 100 en 28 ans (Cimenterie de Couvrot). 

les mêmes points) en application d'une di
rective européenne de 1994. 

comme pour les Drire chargées de leur ap
plication, 

La Commission de l'Union européenne songe 
aujourd'hui à une réglemen tation nouvelle 
concern ant les ci -

Une énumération similaire pourrait être faite 
pour les carrières. 

menteries brûlant des 
déchets banals, alors 
qu e ceux-ci ne pré
sentent pas de carac
tères spécifiquement 
dangereux par rapport 
aux combustibles or
dinaires et qu'une ré
glementation générale 
s'applique déjà pour 
limiter les émi ssions 
des cimenteri es. 
La Commission euro
péenne vient enfin de 
lancer la mise au point 
d'un document sur les 
<<Meilleures techniques 
disponibles >> en ma
tière de limitation des 
émissions, afin de re
voir les réglementa
ti ons déjà appliquées 
en cimenteries. 

L'industrie cimentière 
est toutefois 
préoccupée par la 
multiplicité des 
réglementations, par 
leur complexité 
croissante, par 
l'accélération des 
modifications apportées 
à ces réglementations 
avant même que les 
délais d'application des 
précédentes soient 
épuisés. 

La superposition de toutes ces réglementa
tions est d'une mise en œuvre extraordinai
rement complexe sm le tenain, pour les usines 

[;industrie cimentière fran
çaise est fière de ses usines, 
fière de ses personnels, fière 
de ses produits. Malgré une 
conjoncture déprimée depuis 
plusieurs années dans le bâ-
timent et les travaux pu blics, 
elle poursuit avec constance 
ses efforts pour l'améliora
tion de l'environnement, en 
collaboration avec les pou
voÏ[s publi cs, tant elle es t 
persuadée qu'un travail sé
ri eux dans ce tte ma ti ère 
comme en ce qw concerne 
en général l ' indus tri e ci 
mentière ne peut se conce
voir que dans la conce1tation 
et le long terme. 

Antoine GENDRY 
Guernica 1976 

Président du Synd ica l français 
de l' indus trie cimenlière 

ENVIRONNEMENT ET ÉQUIPEMENT PUBLIC DOSSIER 

Prospective 
• et environnement 

LA QUESTION DU TEMPS RÉUNIT, PLUS QU' ON NE LE PENSE , LES PROBLÉMATIQUES DE L'ENVIRONNEMENT 

ET DES ÉQUIPEMENTS PUBLICS CAR L'ÉVOLUTION DE L'UN COMME LES PROJETS OU RÉALISATIONS DES AUTRES QUALIFIENT, 

DE FAÇON POSITIVE OU NÉGATIVE, LA RELATION QUE LES HOMMES ENTRETIENNENT AVEC LEUR « MILIEU DE VIE '' · 

DANS CETTE PERSPECTIVE, SERGE ANTOINE A ACCEPTÉ D'ÉVOQUER, EN LIBRE PROPOS, L'I SOUCIANCE " FRANÇAISE ,, 

' ' j 
A L'EGARD DE L'APPROCHE PROSPECTIVE ET DU Lü G TERME . 

A vez-vous le sentiment que la pré
occupation prospective relie 
effectivem ent la question de 

l'environnem ent et des équipem e nts 
publics? 
En théorie oui; dans la pratique non, et, 
cela, pour deux raisons : parce que l'envi
ronnement est encore perçu comme exté
rieur et comme un << empêcheur d'équiper >> ; 
et parce que le long terme et la prospective 
ne sont pas vraiment entrés dans les mœurs 
d'une société de l'<< immédiateté >>. Sur ce 
dernier point disons que les très grands équi
peurs ont, eux, des visions du long terme. 
Pour parler de mes anciens, c'était le cas de 
Loui s Armand, Érick Labonne, Raoul Dau
try, François Bloch-Lainé, Paul Delouvrier. 
C'est vrai aussi qu'on ne peut pas aména
ger le territoire sans cela et Olivier Guichard 
avait ce sens dans la Datar des premiers 
jours. Mais la prospective, celle qui inter
roge le long terme, le vrai , au-delà des cinq 

1. Félix Éboué 1954, consei ller-maître honoraire à la 
Cour des comptes, premjer secrétaire général du Haut 
Comité pour 1 ' environnement en 1970, président de 
l'Institut Claude-Nicolas Ledoux, président du Comüé 
français pour l'environnement et le développement 
durable (dit Comité 21 ). 

ENTRETIEN AVEC SERGE ANTOINE1 

ou dix années de la nomenclature du Plan, 
est bien peu cultivée en France. Nous avons 
une grande réticence à concevoir le temps 
long et nous fai sons une place très insuffi
sante à la recherche et à la réflexion dans 
ce domaine. Nous ne cessons d'accumuler 
du retard sur la prise en compte du temps 

les comportements, les modifications bio
logiques, les mentalités . 
Cette réticence intellectuelle que je constate 
n'est pas propre au caractère français, mais 
il s'y ajoute dans notre pays la conviction que 
tout raisonnement a une portée universelle ; 
peut-être avons-nous là un trop fort conten

dans l'évaluation des 
décisions, alors même 
qu e, d e façon para
doxale, l'ampleur des 
anti cipations néces
saires s'accroît et que 
l'urgence des réactions 
se précipite ... [;effet 
de serre est un tes t à 
l' échelle plané taire . 
[;environnement est un 
terrain de choix pour 
réapprendre le chemin 
de la prospective. << Ce 
sera un e ba ta ille de 

Nous avons une grande 
réticence à concevoir 

tement de soi qui naît de 
cette façon de refaire le 
monde ... 
Cette ouverture prospec
tive, quelques pionniers 
l 'ont culti vée, même au 
Xlx e siècle que l'on dit ex
clusivement tourné vers 
l ' indu stri e e t le << Pro
grès >> : les Élisée Reclus, 
Charles Fourier, Jules Mi
chelet sont quelques fi-

le temps long et nous 
faisons une place 
très insuffisante 
à la recherche 
et à la réflexion dans 
ce domaine. gures visionnaires2• 

Mais il faut dire que nous 
affec tionnons, en géné-

trente ans» ai-je dit à la quinzaine des mi
nistres de l'environnement que j'ai eu de
puis Robert Poujade en 1971 << pour que les 
processus de projets intègrent cette préoc
cupation ».Or j'ai tiré trop court et aujour
d'hui je leur dirais qu'il en faudra au moins 
autant pour que soient convenablement re
liés l'évolution des phénomènes physiques, 

ral , les certitudes cadastrées. Tenez : re
gardons la manière dont nous avons traduit 
le concept anglo-saxon de << sustainable de-

2. Cf. Serge Antoine et al. << Écrits francophones et envi
ronnements » 2 tomes, 1548- 1900 ; 1900 à nos jours. 
Édition Entente 1991 et 1996. 
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Prévoir un investissement lourd, c'est évaluer son usage dans le demi-siècle (pont sur le Tage). 

velopment >>; l'adjectif << durable >>, en fran
çais tourne le dos au sens réel du mot, plus 
proche de reproductible : l'idée de fer
mentation ou de fertilité est perdue au pro
fit de celle de la prolongation linéaire d'un 
état. 

C'est à la fois une question de concep
tion de projet et de méthode d'action 
que renvoie cette « maltraitance » de la 
vision prospective ? 
C'est peut-être d'abord un manque de dis
ponibilité mentale pour envisager le chan
gement. Cette résistance à l'imagination est 
très partagée. Nous avons du mal à discer
ner l'avenir, et quand on nous en propose 
une vision, nous la rejetons parce qu'elle 
est trop différente de ce que nous connais
sons. Je citerai trois souvenirs tous vieux 
de plus de vingt-cinq ans. J'avais organisé 
en 1967 un exercice<< Del phi>> pour réflé
chir aux problèmes émergents du xxre siècle. 
Y ont participé 272 personnes et non des 
moindres: l'élite de la réflexion et de l'ac
tion à ce moment-là. Il y a eu certes des 
pistes ouvertes sur le siècle à venir, mais 
aucun des 272 n'a évoqué le problème de 
l'emploi ni la question de l'environnement 
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parmi ceux que nous aurions à affronter. Le 
plein emploi à perpétuité et la << douce 
France >> ... 

Je l'ai bien mesuré aussi en 1968lorsque j'or
ganisai un colloque de travail sur l'an 2050 

(80 ans d'avance: qui s'y 
ose aujourd'hui?) . Les 
participants français ne 
pouvaient pas rester deux 
heures sans téléphoner 
à leur bureau. Et alors 
sans portable pourtant. 
Tout se passe comme si 
la conscience de la du
rée déclenchait un ver-

Autre souvenir des an
nées 1972, celui-là re
latif à la difficulté de 
communiquersurlelong 
terme. J'avais réuni à 
Arc-et-Senans une ving
taine d'énergéticiens 
<< très pointus >> pour 
mettre en perspective 
avec l'Hudson lnstitute, 
Hermann Kahn et Tel-
1er les problèmes de 
l 'énergie de demain. 
Les échanges passion
nants ont convergé alors 
sur la très grande pro
babilité d'une crise im
médiate prochaine du 
pétrole; c'était si bien 
décrit et si fort que j'ai 
appelé les agences de 
presse ... Refus poli sur 
ce qui allait arriver dans 

Tout se passe comme si 
la conscience de la 
durée déclenchait un 
vertige du vide, une 
crainte de la pensée. 
Comme si nous ne 
mesurions pas que la 
marge de liberté dont 
nous disposons pour 
construire l'avenir 
dépend de l'exercice 
nécessaire d'une 
prospective bien 
conduite. 

• tige du vide, une crainte 
de la pensée. Comme si 
nous ne mesurions pas 
que la marge de liberté 
dont nous disposons pour 
construire l'avenir dé
pend de l'exercice né
cessaire d'une prospec
tive bien conduite. Or 
cette démarche est rare. 
Je viens d' inventorier, 
grâce à l'IAURIF, toute 
la documentation écrite 

moins d'un an : << le futur est hors de notre 
avant 1995 sur l'hoiizon 

2000 et après en Île-de-France : hors les 
grandes infrastructures et quelques projec-horizon de travail! >> 

nique >> passive à une prospective active 
<< diachronique >> où le jeu du temps lui
même modifie la nature et l'intensité des 
autres variables. Le calendrier des actions, 
la chronologie de chacun des éléments peu
vent créer de nouvelles alternatives. Nous 
avons à pratiquer, comme le rappelle sou
vent lgnacy Sachs, non une planification 
des résultats mais une 
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nement et équipements publics trouve ici 
toute sa dimension, par exemple, pour bien 
les échelonner dans une économie à flux ten
dus : la prospective de l'environnement est 
en quelque sorte une pédagogie du temps de 
la gestion, du management, du ménagement. 
Il en est ainsi des villes où la conception des 
grands équipements urbains n'est que l'une 

des faces. Alfred de Musset 

tions , trop linéaires, de population , prati
quement Ii en. Rien sur les structures sociales, 
rien sur les aspirations, rien sur la pollution 
de l'air. N'est-ce pas de l'inconscience de 
traiter le quotidien quand le futur, même à 
15 ou 20 ans, fait changer du tout au tout la 
nature des problèmes ou les ordres de gran
deur: celui par exemple de la circulation au
tomobile prévue (sic) pour passer, en kilo
mètres parcoums de 155 millions de kilomètres 
par an aujourd'hui à 235 en 2015. 
Il y a un hytérésis fantastique des réponses 
politiques, c'est-à-dire un décalage excessif 
entre la capacité d'analyse des causes et celle 
de la prise en compte de leurs effets ... 
Réintroduire la variable du temps appelle un 
minimum de lieux où l'on travaille sur une 
prospective ouverte. Je n'en citerai ici qu'un 
à titre d'exemple: le Plan bleu à Sophia An
tipolis où l'on travaille sur les avenirs pos
sibles des vingt États riverains de la Médi
terranée en reliant bien environnement, espace 
et développement. li y a de quoi faire à la fois 
sur lesperspectives de population: 700 mil
fiol'ffi 'tfhabitants à la fin du siècle peut-être, 
180 millions d'urbains supplémentaires d'ici 
2025, un risque de modification des climats 
après 2050 et une certitude: le manque d'eau 
douce. 

stratégie des chemine
ments: comment va-t-on 
de A à B? Une stratégie 
des transitions. 
Cette manière d'envisa
ger le temps n'est pas , 
en général, un exercice 

« Être les jardiniers 
du temps ... » 

Hugues de Jouvenel. 

ne disait-il pas en 1837 que 
<< dans les villes, nous ne vi
vons que de restes » ; à cette 
aune-là les architectes seront 
de plus en plus des spécia
listes de la gestion des formes 

Il ne suffit pas de causer : il faut calculer. 
Évoquer, par exemple, les modifications ré
gionales des climats c'est du bavardage tant 
que les modèles de dynamique des climats 
ne son.t pas encore au bout de leurs hypo
thèses. Dans vingt ans peut-être ? . .. on y tra
vaille. 

à faire faire par des experts· extérieurs : la 
prospective et l'introduction ..lde l'environ
nement doivent se pratiquen par ceux qui 
ont les responsabilités ou qui les revendi
quent. Elle doit être portée par celui-là même 
qui devrait la suivre. Et cela fait très plai
sir de voir que tel est parfois le cas. Un 
exemple :les forestiers de tous ordres , l'in
dustrie du papier et les associations du mi
lieu ont décidé, ensemble, d'évoquer (en 
mai 1998) les composantes du développe
ment durable de la forêt. Comment ne pas 
s'en préoccuper quand on voit qu'elle évo
lue si vite? Quel choc d'apprendre que la 
croissance des arbres en Europe est de 30% 
plus rapide que celle des années 1900-1950! 
La gestion durable de la forêt ne peut plus 
être implicite. 
Réintroduire la prospective, c'est aussi re
garder autrement la relation entre équipe-

ment et gestion. D'ailleurs 
Regarder le temps 
comme variable active, 
c'est aussi un art de la 
méthode? 

La prospective 
on n'aurait jamais dû l'ou
blier quand on pense que 
tous les sept ans, le coût 
de gestion du centre 
Georges Pompidou équi
vaut à son investissement. 
Ce n'est qu ' un petit 

La prospective n'est pas 
une science divinatoire 
ou une équation à certi
tudes. C'est autre chose. 
C'est intégrer le temps 
dans nos réflexions comme 
une vaiiable active. Hugues 
de Jouvenel a une ex
pression que j'aime beau
coup sur le métier de la 
prospective : << Être les 
jardiniers du temps .. . » 

C'est introduire l'aléa-

' . n est pas une scœnce 
divinatoire ou une 
équation à certitudes. 
[. . .] 
C'est intégrerle temps 
dans nos réflexions 
comme une variable 
active. 

exemple. 
Et quand la durée de vie 
d'un investissement se 
transforme, on est conduit 
à regarder différemment 
la relation entre les dé
penses dites de fonction-
nement ou de gestion, et 
celles relatives à la conser
vation du capital que nos 

toire, les risques : ceux dont a si bien parlé 
Henry dans son laboratoire de l'X. C'est 
aussi passer d'une prospective << synchro-

finances publiques distinguent pourtant ri
goureusement. I.:amortissement est à réin
venter. I.:analyse des rapports entre environ-

et de moins en moins des créa-
teurs de neuf. C'est ce que nous répète, avec 
raison, le directeur de l'architecture Fran
çois Barré. 
Il nous faut donc, de plus en plus, rappro
cher la gestion de l'équipement et y intro
duire l'environnement. Il nous faut aussi re
voir notre conception des institutions; à cet 
égard admirer les agences de l'eau en France 
qui sont un modèle pour le monde. 
Il nous faudrait aussi parler de la réintro
duction des aspirations, des envies, des en
gagements des hommes et des femmes et par
ler de la citoyenneté comme facteur de 
développement viable . C'est indispensable. 
Mais les occasions en sont plutôt à la portion 
congrue. Surtout pas dans la manière dont 
les enquêtes publiques, trop tardives, sont 
pratiquées chez nous. 
En guise de conclusion, un peu planétaire 
il est vrai, je mentionnerai << le référendum 
pour le xxre siècle >> que nous venons de lan
cer et qui, sur lnternet 3, recueille, dans une 
sorte d'urne transparente, les attentes et les 
engagements des populations branchées. Ce 
n'est pas le résultat qui comptera mais la 
démarche. 
Car le développement durable, c'est avant 
tout une démarche. 

Propos recueillis 
par Catherine BERSANI 

3. Lancé par l' Institut Ledoux et le Comité 21 sur'un 
questionnaire auquel ont participé Thierry Gaudin 
(Association prospective 2100), Hugues de Jouvenel 
(groupe Futuribles) et Alain Clerc (Fondation du deve
nir). Site internet : << http ://www.2l eme-siecle.org >> . 

ENA MENSUEL - OCTOBRE 1997 3 1 


